CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT 

Sur  le  mode  d*exécutwn  du  decret  contre  ks 
ennemis  de  la  révolution, 

FAIT  AU  NOM  DU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC  ^ 
Par  St. -JUST, 

Lê  15  V^entôjc  Vdn  2 de  la  Képublique, 

ÎMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  LA  CONVENTION  NATIONALE, 


Citoyens, 

Je  vous  préfente  , au  nom  du  comité  de  falur  public , 
le  mode  d’exécution  du  décret  rendu  le  8 de  ce  mois 
contre  les  ennemis  de  la  révolution. 

C’eft  une  idée  très-généralement  fentie,  que  toute  la 
fagelTe  d’un  gouvernement  conlifte  à réduire  le  parti  oppo- 
fé  à la  révolution  , & â rendre  le  peuple  heureux  aux 
dépens  de  tous  les  vices  & de  tous  les  ennemis  de  la 
liberté. 

C’eft  le  moyen  d’affermir  la  révolution  que  de  la 
faire  tourner  au  profit  de  ceux  qui  la  foutieiinenc  & a la 
mine  de  ceux  qui  la  combattent. 

Identifiez-vous  par  la  penfée  aux  mouvemens  fecrets  de 
tous  les  cœurs  * franchilfez  les  idées  intermédiaires  qui 
vous  réparent  du  but  où  vous  tendez.  Il  vaut  mieux 
hâter  la  marche  de  la  révolution  que  de  la  fuivre  au  gré 
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tons  les  complots  qui  rembarralTênt  j qui  Tentravent. 
C’eH:  à vous  d’en  déterminer  le  plan^  & d’en  préci- 
piter les  réfultars  pour  Favantage  de  rbumaniré. 

Que  le  cours  rapide  de  votre  politique  entraîne  toutes 
les  intrigues  de  Tétranger.  Un  grand  coup  que  vous  frappez 
retentit  lur  le  trône  ôc  fur  le  cœur  de  tous  les  rois.  Les  lois 
ôc  lesmefures  de  détail  font  des  piqûres  que  l’aveuglement 
endurci  ne  fenrj^as. 

Faites-vous  refpeéler  , en  prononçant  avec  fierté  la  def- 
tinée  du  peuple  français  : vengez  le  peuple  de  douze  cents 
ans  de  forfaits  contre  fes  pères. 

On  trompe  les  peuples  de  l’Europe  fur  ce  qui  fe  pafTe 
chez  nous  -,  on  travcfiit  vos  difcuffions  , mais  on  ne  tra- 
vefiit  point  les  lois  fortes  ; elles  pénétrent  tout-â  coup 
les  pays  étrangers  comme  l’éclair  inextinguible. 

Que  l’Europe  apprenne  que  vous  ne  voulez  plus  un 
malheureux  ni  un  opprefieur  fur  le  territoire  français^  que 
cet  exemple  fruétiiie  fur  la  terre  : qu’il  y propage  l’amour 
des  vertus  Sc  le  bonheur.  Le  bonheur  eft  une  idée  neuve 
en  Europe  î 

DÉCRET. 

I.a  Convention  nationale , fur  le  rapport  du  comité 
de  faluc  public,  décrète  : 

Article  premier. 

Toutes  les  communes  de  la  République  dre  fieront  un 
état  des  patriotes  indigens  qu’elles  renferment,  avec  leurs 
noms  5 leur  âge  , leur  profelîion  ^ le  nombre  & l’âge  de 
leurs  enfins.  Les  clireéloires  de  difiriét  feront  parvenir, 
dans  le  plus  bref  délai , ces  états  au  comité  de  falut 
pwblic. 
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LorfLjiie  le  comité  de  faluc  public  aura  reçu  ces  états, 
il  fera  un  rapport  fur  les  moyens  d’indemnifer  tous  les 
malheureux  avec  les  biens  des  ennemis  de  la  révolution  , 
lelon  le  tableau  que  le  comité  de  fureté  générale  lui  en 
aura  préfenté  , ôc  qui  fera  rendu  public. 


Fn  conféquence , le  comité  de  fûreté  générale  donnera 
des  ordres  précis  a tous  les  comités  de  furveillance  de  la 
République  , pour  que  dans  usa  déldi  qu’il  fixera  à chaque 
difirict  5 félon  fon  éloignement  , ces  comités  lui  falfenc 
pafier  refpeétivement  les  noms  , la  conduire  de  tous  les  dé- 
tenus depuis  le  premier  mai  1789.  lien  fera  de  même  de 
ceux  qui  feront  détenus  par  la  fuite. 

T V. 

Le  comité  de  fureté  générale  joindra  une  inftruélion  au 
préfent  décret  jpour  en  faciliter  l’exécution. 

Vifé  par  rinfpeéteur. 

Signe  , Monnel. 

Collationné  à l’original  par  nous  préfident  ôc  fecrétaires 
de  la  Convention  nationale,  à Pans,  le  14  ventôfe  , l’an 
deuxième  de  la  République  une  & indivifible. 

Signé  , VouLLAND  , ex-prejident  , Elie  La^coste, 
Mathieu,  T.  Berlier, Charles  Cochon , Bellegarde , 
fecrétaires. 


DE  LIMPRÎMERIE  NATIONALE. 


